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SEPESMA YARO, dekokesma numero. 



Aliginta al la profesia Unuiĝo 
de la Perioda Belga Gazetaro. 


Membro di I’ profesionar Uniono 
di I’ Periodala Belga Gazetaro. 


BELGA GRUPI. 

Spa. — Ni ja dicis la suceso di 1’ konferenco da 
komandanto Ch. Lemaire en Spa. La anoncita 
kurso esas de nun regule organizita ; ol eventas 
omna merkurdio e omna venerdio de 1’ 7 esma til 1’ 
8 esma horo vespere, en loko de la Meza lerneyo por 
pueri (Ecole moyenne de gargons). La profesoro esas 
S r0 K t0 Ch. Lemaire mem ; cirke 30 lernanti asistas 
regule ye la kurso. 

Bruxelles. — Grava kunveno di 1’ grupo «Pioniro» 
eventis la 12* sma de Mayo en la ordinara loko di 1’ 
grupo, 28, chaussde de Wavre Ixelles-Bruxelles. 

La propono di S ro Chalon pri chanjo di la Regul- 
aro esante forjetita, la komitato esis demisanta 
propravole, e la nuva elekti esis montronta direkto 
a la grupal agado, per konservo di la nuna regul- 
aro. 

La demisanta komitato deklaris ke ol esas preta 
acepti, en la grupo, fondo de seciono, qua studyos 
la reformi introducita de la Delegitaro en Espe¬ 
ranto e ke oli membri suprizentos kun ta programo. 

Diskuto eventis dum quo S ro Richardson deklaris 
ke la « fidelaj fundamentistoj » ne prizentos kandi- 
dati e abstenos ye la voto. 

Per « levita manui » la sequanta membri esas 
elektita de 35 votanti ek la 50 asistanti: Damzeli 
H. De Luyck, J. De Luyck, A. Guilliaume e Louise 
Hoffmann; Siori Luc. Blanjean, M. Cardinal, Oct. 
Chalon, J. Coox, Ldon Dopdrd, Giminne, Halkett, 
Jos. Jamin, Ldop. Jamin, Lefevre, Solot e Vander- 
sleyen. 

Tale la grupo senshame montris ke la reformi, 
quin ol studios, esas ankore Esperanto. De nun ni 
esperas ke la profesori di 1’ kursi organizonta di la 


grupo, od apogita de ol, instruktos la reformi quin 
la Delegitaro introducis en Esperanto. 

La kompozeso di 1’ komitato esas por ni certa 
garantio pri to. 


Tri grupi di 1’ Brusela aglomero (franca termino 
konsakrita : agglomeration bruxelloise), « Pioniro » de 
Bruxelles, «Bonveno» de Ixelles e «La Semanto» de 
Laeken esas nun reformista e aceptas, en la in- 
struado di Esperanto, la reformi di la Delegitaro. 

Kurozia koincido: ta grupi ne bezonas chanjar 
sua titolo ! Semblas ke de 1’ dio de sua fondo, omna 
ek oli antevidis la momento, hodie eventita, kande 
la reformi esus aceptita e la fundamenta supersi- 
gnizita literi religye depozita en la armoro di 1’ 
kurioza antiquaji ! 


La komitato di 1’ grupo « Pioniro » kunvenis e 
elektis la sequanta direktanti: 

Prezidanto : S ro Lucien Blanjean, 

Vice-prezidanti: Damzelo Louise Hoffmann e 

Sioro Maurice Cardinal, 
Sekretaryo : S r0 Octave Chalon, 
Vice-sekretaryino: Damzelo J. De Luyck, 

Kasisto: S ro Vandersleyen, 

Bibliotekisto: S ro Solot. 

Ol admisis fondo di specal seciono, konstitucita 
segun la dispozi di 1’ paragrafo 17 esma di 1’ regularo, 
e qua havos, quale precipua skopo, la plena studyo 
di la Esperanto modifikita e kompleligita segun la 
konktuzi di la Delegitaro. 

Proxime, un ek la membri di ta seciono, S ro K t0 
Ch. Lemaire,komitatano di 1’ Uniono di la amiki di la 
lnternaciona Linguo y konferencos che la grupo pri la 
reformi introducita de la Delegitaro en Esperanto. 
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LA BELGA SONORILO. 


Legons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptee par la Delegation pour le choix 
d’une langue auxiiiaire internationale) 


XV. 

Syntaxe. 

La syntaxe, dit le dictionnaire frangais, est « la 
« partie de la gratnmaire qui traite de la fonction 
« et de l’arrangement des mots dans la proposition, 
« etde l’enchainement des propositions entre elles.» 

« Au point de vue encyclopedique — dit toujours 
« le dictionnaire — la syntaxe est la science des 
« rapports que les mots ont dans les propositions, 
« et les propositions entre elles. Or comme le lan- 
« gage ne se compose pas de mots isolds, mais de 
« propositions, on voit que la syntaxe est la partie 
« essentielle de la grammaire. » 

Ces «definitions» de la syntaxe sont moins claires 
qu’il n’y pourrait paraitre. 

C’est que la sjmtaxe des langues naturelles est 
a posteriori ; elle n’a paru qu’apres un usage deja 
millenaire des langues naturelles, et n’a pu que 
codifier l’usage, plus souvent mauvais que bon. 
Pour la langue artificielle, au contraire, nous pou- 
vons etablir a priori notre syntaxe, en tenant compte 
naturellement des experiences faites dans les lan¬ 
gues naturelles, et nous pourrons exprimer plus 
clairement ce qu’il faut entendre par syntaxe de la 
langue auxiiiaire. 

La syntaxe de la langue auxiiiaire est 1’ensemble 
des moyens (regies, conventions, etc.) propres a ren- 
dre claires, immediatement comprehensibles, et sans 
possibility d’ĉquivoque, la parole et Pecriture en cette 
langue auxiiiaire. 

II ne parait pas ndcessaire de formuler, par le 
menu detail, toutes les regies et conventions for¬ 
mant la syntaxe en llo. 

Nous nous bornerons k presenter celles qui nous 
paraissent les plus importantes. 

Ordre des mots. 

m p A 

On sait que l’Esperanto primitif se targue de la 
possibility, grace k son accusatif toujours obliga- 
toire, d’adopter n’iinporte quel ordre dans les mots 
de ses phrases. 

Cette pretention est parfaitement injustifide. 

Preuve: que veut dire exactement, en Esperanto 
primitif, la phrase suivante : 

ni vidis hundon manĝantan porkon. 

Est-ce: 

nous avons vu un chien mangeant du pore; 

OU : 

nous avons vu un pore mangeant du chien. 

Ce n’est pas Yn de l’accusatif qui tirera cette 
affaire au clair ; et on ne pourra savoir a quoi s’en 
tenir qu’en admettant que, dans le complement 
direct de vidis, complement qui est: « hundon 
manĝantan porkon », on conviendra qu’on a observe 
un certain ordre dans les mots, et que cet ordre 
sera : 


1°) le sujet (ici hundo) 

2°) le verbe ( manĝanta ) 

3°) le complement direct (ici potko ). 

Ainsi seulement on saura que « ni vidis hundon 
manĝantan porkon » signifie : « nous avons vu un 
chien mangeant du pore ». 

Si on veut dire:«nous avons vu un pore mangeant 
du chien », il faudra dcrire : ni vidis porkon manĝ- 
antan hundon. 

Mais alors a quoi done sert ce fameux n qui fait 
la gloire... et le ddsespoir de l’Esperanto ? 

Du moment qu’il taut, malgrd Yn merveilleux, 
observer encore l’ordre des mots (selon que font 
d’ailleurs toutes les langues d’Europe...et d’ailleurs), 
nous prefdrons jeter n par dessus-bord chaque 
fois que l’ordre des mots suffit, k lui seul, pour faire 
le sens clair. 

Or, dans la langue artificielle, plus encore que 
dans nos langues naturelles, l’ordre le plus clair 
est le suivant: 

sujet — verbe — complement direct. 

Exempts: 

le pere aime l'cnfant = la patto amas lapuero. 

Si l’on convient que Ilo adoptera cet ordre il n’est 
plus ndeessaire de marquer par un n final que puero 
est le rdgime direct. 

Toutefois si on voulait faire l’inversion, pour 
attirer, par exemple, l’attention sur puero , on em- 
ploierait alors Yn accusatif, et l’on dirait: 

la pueron vidis lapatro — e'est le fils que le pere a vu. 

Dans la phrase ainsi formde ce n’est plus l’ordre 
des mots qui indique oil est le sujet, oil est le regime 
direct; ces indications sont donndes, comme dans 
l’Esperanto primitif, par Yn qui montre que pueron 
est completement direct, et que, consequemment, 
patro est sujet. 

Comme on le voit, Ilo a garde toute la souplesse 
dont se targue l’Esperanto primitif, en rdduisant 
pourtant 1’emploi de Yn accusatif aux seuls cas 
d’inversions, et en disant explicitement la rĉgle de 
l’ordre des mots, rdgle a laquelle l’Esperanto de 
Zamenhof est force d’obdir, bon grd mal grd et 
rigoureusement, quoiqu’on ait prdtendu. 

Voici, au surplus, une sdrie d’exemples qui mon- 
treront que l’ordre des mots d’une phrase n’est pas 
indifferent: 

Damzelo, had vu komprenis me? = Mademoiselle, m'avez-vous 

compris? 

Sioro , me ne komprenis vu; = Monsieur, je ne vous ai pas 

compris; 

Sioro , me tute ne komprenis vu; = Monsieur, je ne vous ai pas 

du tout compris; 

Sioro^ me tute komprenis vu; — Monsieur, je vous ai totale- 

ment compris ; 

Sioro, me tie tute komprenis vu; = Monsieur, je ne vous ai pas 

totalement compris. 

On voit, par ces exemples, que tute ne et ne tute 
ont des significations radicalement diffdrentes que, 
seul, indique l’ordre des 2 mots; dans tute ne, l’ad- 
verbe tute modifie ne en le renforgant; dans ne tute 
l’adverbe ne modifie tute en l’affaiblissant; les ex¬ 
pressions adverbiales tute ne et ne tute precedent le 
verbe komprenis qu’elles modifient, et dans les deux 
expressions le premier adverbe modifie le second. 
























LA BELGA SONORILO. 


187 



Ces exeraples suffisent pour justifier la convention 
syntaxique adoptee par Ilo: « l’adverbe, en regie 
« generate, sera placd immddiatement devant le 
«mot qu’il modifie; si aucune ambigui'te n’est a 
« craindre on pourra placer Padverbe apres le mot 
« auquel il se rapporte, sauf pour les adverbes ne et 
« tre qui devront toujours preceder le mot auquel 
« ils se rapportent » : 

Ale neprenis vua libra = Je n’ai pas pris votre livre. 

Ne me prtnis vua libra ; vua = Ce n est pas moi qui ai pris 
frata prenis ol votre livre ; c’est votre 

frere qui l’a pris. 

Afe prenis ne vua libra libra sed = J’ai pris non pas votre livre, 
la mea. mais le mien. 


II tre dezitas rapide richijar = 
II tre deziras richijar rapide = 
II deziras tre richijar rapide = 
II deziras richijar tre rapide = 
etc., etc. 


II desire beaucoup s’enrichir 
rapidement 

II desire beaucoup s’enrichir 
rapidement 

II desire s’enrichir beaucoup 
et rapidement 

II desire s’enrichir tres rapi¬ 
dement. 


Dans cette derniere phrase l’expression adver- 
biale tre rapide suit le verbe richijar auquel elle se 
rapporte; mais dans l'expression ire rapide l’ad- 
verbe/r* precede Tab verbe rapide qu’il doit modifier. 


* 

* * 


Done nous adoptons comme ordre normal, en Ilo, 
l’ordre suivant: 

sujet — verbe — complement direct. 


Mais le sujet peut etre lui-meme formd de plu- 
sieurs mots, et meme etre constitud par une phrase 
entidre; idem pour le complement direct; c’est 
pourquoi on a fait les conventions suivantes : 

1°) L’article doit toujours preceder le substantif, 
l’adjectif ou le pronom qu’il accompagne; 

2°) l’adjectif doit, regie gdndrale, prdeeder im¬ 
mediatement le substantif auquel il se rapporte; 
toutefois, si aucune equivoque ne doit en rdsulter, 
l’adjectif pourra aussi se placer immediatement 
aprds le substantif auquel il se rapporte ; ce second 
cas se prdsentera surtout lorsque l’adjectif sera 
trds long, ou accompagne lui-meme de complements 
(d’adverbes par exemple); 

3°) dans les temps composes du verbe le participe 
suivra, en regie generale,l’auxiliaire esar; toutefois 
on pourra, entre l’auxiliaire et le participe, placer 
eventuellement un adverbe se rapportant au verbe : 
el esas tre amata — elle est tres aimde; ta soldato 
esis grave vundata = ta soldato esis vundata grave = 
ce soldat fut grievement blessd. 

4°) Un qualificatif (adjectif ou participe) sera, en 
r&gle generale, suivi de ses complements ; et 1’en- 
semble d’un qualificatif avec ses complements 
suivra immediatement le substantif auquel il se 
rapporte: 

la homo estimata da omni = l’homme estimd de tous. 

Il faut soigneusement rejeter de la langue auxi- 
liaire les formes tourmentdes, et d’ailleurs trds dis- 
gracieuses, qu’affectionnent certains Espdrantistes 
nationalistes ; par exemple : 

la dini da niad il sendita libro = notre livre que nous lui 

avons envoye. 


Ilo dira: 

la libro di ni sendita da Hi ad il; 

et, de prdfdrence: 

nia libro quail ni settdis ad il. 

* 

* * 

Regimes indirects. 

• 5 » 

Par les differents exeniples que nous venous 
d’avoir sous les j r eux,nous avons ddjŭ pu remarquer 
que les complements indirects peuvent etre mis a 
n’importe quelle place, mais de preference apres 
le verbe: : 

Aie rakontis beta historyo a vua = J’ai raconte line belle his- 
amiko . toire a votre ami. 

On pourrait dire aussi: 

Ale rakontis historyo bela a vua amiko — Me rakontis a vua 
amiko bela historyo. 

Dans cette derniere phrase bela ne se rapporte 
pas a amiko, sinon on aurait dit: 

Ale rakontis historyo a vua bela amiko . 

Comme on continue a le constater c’est avec les 
meilleures raisons qu 'llo a applique a sa sjmtaxe 
Tordre des mots dont l’Esperanto se pretendait — 
& faux — independant. 


* 

* * 


Accusatif. 


Comme nous l’avons dit, il y a un instant, Yn 
accusatif du complement direct s’emploie, en Ilo , 
en cas d’inversion dans l’ordre normal des mots 
d’une proposition. 

Cette rĉgle se prdcise plus encore, et, en rdahtd 
on n’emploie l’indice n que si le complement direct 
prdcdde le sujet: 

Exemples: 

bela historyon me rakontis a vua = c’est une belle histoire que 
amiko . j’ai racontee a votre ami. 

me el amas = je l’aime ; 

men el amas = elle m’aime; 

el vidis me = elle m’a vu ; 

el me vidis = elle m’a vu; 

elun me vidis = je l’ai vue. 

etc... etc. 

* 

v * 

Quand un pronom relatif est rdgime direct, il y a 
ndeessairement inversion, et ce pronom prend Yn 
accusatif: 

Exemples: 

la viro quan vu vidas. = I’homme que vous voyez. 

la viro qua vun vidas = la viro = l'homme qui vous voit. 

qua vidas vu. 

* 

* * 

Apres l’adverbe quale l’accusatif n’est pas neces- 
saire: 

Exemples: 

me elektis il quale prezidanto; = je l’ai elu comme president = 

je l’ai elu president; 

me, quale prezidanto, elektis il. = je l’ai choisi en ma qualite de 

president. 

* 

* * 
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Emploi des modes 
et des temps. 

Rĉgle gdndrale : Dans une proposition subordon- 
nee on emploie les mĉmes mode et temps que ceux 
qu’on emploierait si on transformait la proposition 
subordonnde en proposition principale ; nous nous 
expliquons : considdrons la phrase : « il disait qu’il 
dcrivait » ; dans cette phrase « il disait » est la 
proposit’on directe, ou encore le discours direct; 
et « qu’il ecrivait » est la proposition subordonnde. 

Si nous transformons notre phrase de manidre 4 
faire de la principale la subordonnde, la phrase 
deviendra: 

« j’dcris, disait-il » ; traduite litteralement en llo 
cette phrase donnera : « mi skribas, il diets » ; sous 
cette forme la traduction ne serait pas claire; e’est 
pourquoi nous ramenons la proposition principale & 
sa place, en tete de la phrase, en la reliant a la 
subordonnde par la conjonction ke, et nous obte- 
nons ainsi la phrase claire et logique: 


il dicis ke il skribas ( = il dicis: « me skribas ») = il disait: 
« j’ecris ». 

De merae : 


Il disait qu’il avait ecrit = il disait: « j’ai 
« me skribis » = il dicis ke il skribis. 


ecrit 


» = il dicis: 


Dites lui qu’il vienne = dites lui: « venez » = dicez ad il: 
« venez » = dicez ad il ke il venez. 

.Ie pensais qu’il etait ici = je pensais: « il cst ici » = mepensis: 
« il esas hike » = me pensis ke il esas hike. 

Je pensais qu’il serait ici = je pensais: « il sera ici » = me 
pensis : « il esos hike » = me pensis ke il esos hike . 

J’espere qu’il viendra = il viendra, j’espere = me esperas ke il 
venos. 


Je crains qu’il vienne = il viendra, je le crains = metimas ke il 
venos. 

Je crovais qu’il viendrait = il viendra» crovais-je = me kredis 
ke il venos. 


II convient que vous fassiez cela = Faites cela, cela convient = 
konvenas ke vu facez to. 

Je crois qu’il viendrait s'il n etait pas empeche == me kredas ke 
il venus se il ne esns i?npedata (esus impedala car, evidem- 
mentje suis devant une idee bien eonditionnelle, marquee 
par la conjonction se). 


Cette regie gdndrale suffit a determiner les cas 
ou l’on doit employer l’impdratif et le conditionnel 
dans les propositions subordonnees. 

En particulier l’iniperatif — ou mieux volilif — 
indique toujours une intention ou uti desir, et le 
conditionnel suppose toujours une condition, expli- 
cite ou implicite, marquee par la conjonction se, 
exprimde ou sous-entendue. 

* 

* * 

Participes employes comme 
complements circonstanciels. 

Dans la phrase: « il est venu, invite par nous », 
le participe « invitd » joue bien le role de qualificatif 
(adjectif ou dpithete), comme fait le mot « plein » 
dans la phrase « il est venu plein de courage ». 

Ces phrases seront traduites comme suit, en llo : 

il vents plena de kurajo = il vents, ire kurajoza; 
il venis invitita da ni = il cst venu invite par nous. 

La phrase : « il venis plena de kurajo — il venis tre 
kurajoza » exprime que le sujet est venu plein de 


courage ou d’ardeur — non pas pour venir au 
rendez-vous dont on parle — mais pour l’execution 
d’une besogne, d’une mission, d’un travail etc. dont 
lui parleront ceux qui l’ont fait venir. 

Si on avait: « il venis tre kurajoze », ou plus sim- 
plement « il venis tre kuraje », cela voudrait dire : 
« il est venu tres courageusement », e’est-a-dire il a 
mis du courage ŭ venir; il lui a fallu du courage 
pour venir. 

* 

* * 

Dans la phrase : « en traversant le port il gagna 
la rive droite », l’expression « en traversant » in¬ 
dique une circonstance de manidre caracterisant 
la proposition principale « il gagna la rive droite » ; 
dans cette phrase ce qui est principal e’est que le 
sujet a gagne la rive droite; et, incideminent, 
accessoirement, on nous dit « comment, de quelle 
manidre » cette action principale s’est faite. 

Pour exprimer cette nuance on donnera, en llo, la 
forme adverbiale au participe traduisant « en tra¬ 
versant », et Ton aura : 

transiranie trans la Panto, il advents a la dexlra rivo. 

Cet emploi adverbial du part cipe, emploi qu’on 
ddsigne sous le nom de « participe absolu », est 
utile et merae ndeessaire dans certains st 3 des, par 
exemple le stjde mathematique, le style judiciaire, 
etc... 

Exemple: 

Etant elonne une droite ct = donite tin reklo ed un punto... 

un point... 

Mais on fera bien de n’employer le « participe 
absolu », ou mieux le « participe adverbe » qu’avec 
prudence et si la nuance a exprimer est nettement 
perceptible. 

Dans la pratique on sera sou vent devant des 
« cas-limites » e’est-a-dire des cas dans lesquels on 
pourra employer aussi bien la forme adjective que 
la forme adverbiale: 

Exemples: 

En vovant son ami il s’aricta = Vidante sua amiko il haltis\ 
Yoyant son ami il s’arreta = Vidanta sua amiko il haltis; 
Il s’endormit en lisant un livre = Lektinta ou lektinie libro, il 

etc., etc. dormeskis. 

Comme on le constatera par l’experience e’est 
en employant des formes plus analytiques qu’on 
levera toujours toute ambiguite: soit a traduire 
en llo la phrase : « il arriva sans m’avoir averti » ; 
on pourra traduire de deux fa^ons : 

il advent's ne advertinte me; 
il advents sen advertir me. 

Et l’on voit que la seconde traduction est impec¬ 
cable de clarte. 

* , 

* * 

Formes synthetiques et 
formes analytiques. 

Nous rappelons avec insistance ce que nous avons 
dit ddja a plusieurs reprises, et en particulier 
page 176, asavoir que les formes analytiques seront 
toujours a recommander vivement chaque fois qu’un 
doute est possible ; car la forme anatytique, si elle 
est plus longue, empeche toute equivoque, assure 
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la clarte instantanee, et ainsi rdpond bien & ce 
qu’on doit et peut attendre de la langue auxiliaire 
definitive. 

* 

L ILO parle. 

Nous conseillons de parler toujours lentement, 
voire trĉs lentement, car c’est le meilleur moyen 
1° de se rendre compte soi-meme de la correction, 
plus ou moins grande qu’on met dans sa phrase ; 
2° d’etre compris de ses interlocuteurs. 

(A continuer). B. S. 


En I'honneur de Massau. 

Un comitd Junius Massau vient de se constituer & 
Gand sous la presidence de M. Boulvin; il ouvre 
une souscription afin d’honorer la memoire de 
l’eminent professeurde l’Universitdde Gand,ddcede 
au mois de fevrier dernier, et il adresse cet appel 
au public: 

« Peu d’hommes ont autant illustrd leur paj r s que 
Junius Massau, mort en fdvrier 1909; son oeuvre de 
mathematicien et d’ingenieur le classe au premier 
rang des savants dont s’honore Phumanitd, et l’dclat 
qu’elle projette rejaillit particulierement sur la 
Belgique. 

« Travailleur d’elite servi par une merveilleuse 
intelligence, Massau a exercd son genie dans tous 
les domaines; il a dlargi le champ de la pensde, et 
tous ceux qui l’ont approche ont eu le sentiment 
qu’ils se trouvaient devant une force superieure, 
consacree au culte de la vdrite et a l’affirmatiou de 
la raison. 

« L’influence d’un pareil homme ne s’efface pas 
avec sa vie; son oeuvre reste comme un tdmoin irn- 
mortel d’activitd, de desintdressement, et de saine 
philosophie.Mais ses contemporains peuvent reven- 
diquer I’honneur de la marquer par un geste qu’ils 
veulent proportionner, sinon a la gloire du grand 
disparu, tout au moins & la simplicity qui a empreint 
sa vie. 

« Inspires par cette pensde, nous avons ddcide de 
recueillir des souscriptions dont nous consacrerons 
le montant & placer, sur la maison natale de Massau. 
a Gosselies, une plaque commdmorative; nous 
comptons aussi offrir k l’Universitd de Gand, qu’il a 
illustree par son enseignement, un buste destind a 
rappeler ses traits a ceux qui, dorenavant, ne con- 
naitront que son nom et ses oeuvres. Eufin, nous 
esperons pouvoir eriger sur la tombe ou repose 
notre grand compatriote.une pierre qui la designera 
aux generations futures. » 


ChRONIQUE. 

Un groupe rdformiste vient de se fonder si. Bor¬ 
deaux sous le nom de « Progreso >> ayant pour but 
l’dtude et la propagation de la Langue de la Dele¬ 
gation ; il a pour prdsident le docteur Houques, et 
pour secrdtaire M. l’ingdnieur Pierre Malvezin, 
membre du jury des examens de la S. f. p. E. pour 
YAtesto pri kapableco. Le comitd tout entier d’ailleurs 
est formd d’anciens membres du groupe Espdran- 
tiste. Adresse du groupe: 43, rue Thiac,a Bordeaux. 


Nous avons re^u le premier numero a’un journal 
italien consacrd h l’etude de la langue Internatio¬ 
nale et qui soutient le mouvement de la Delegation. 
Rivista di Lingua Internationale est son titre et il est 
dirigd par M. Roberto Triola, a qui nos lecteurs 
voudront bien s’adresser pour tous renseignements. 
L’abonnement est d’une lire (un franc) annuelle- 
ment pour l’etranger, la publication est bimensuelle 
(Pubblicazione bim est rale ). 

Adresse : Piazza Dante, 38, Napoli. 

La sdrie continue. Apres la disparition des deux 
revues Tra la Mondo et Roma Esperantisto , voici 
que Espeto Pacifista et la revue russe Espero an- 
noncent qu’ils cessent de paraitre. Nous ne pouvons 
parler ici des revues qui disparaissent sournoise- 
ment, sans avertir leurs lecteurs et pour cause ! 

A la vdritd, une douzaine de revues serieuses 
forme ii elle seule la Esperantista gazetaro ; a cote 
de ces organes rdguliers, ont surgi un peu partout 
des revues locales pillant plus ou moins habilement 
les organes principaux et qui vivoteront aussi long- 
temps que « la mono alfluos ». Le jour oil la sankta 
afero ne leur apportera plus la necesita mono elles 
iront augmenter la serie deja longue des journaux 
disparus. 

Au sujet de l’aide apportde a la disvastigado 
del’Idee, nous recommandons la lecture du dernier 
numero d’ Espero Pacifista, qui dtait redige par la 
fleur d’orthodoxie; on y conviendra que, comme 
nous l’avons deja dit, le mouvement Espĉrantiste 
est bien en surface et non en profondeur. 

A qui le tour ? Il est vrai que pour les situations 
embarassantes, les purs des purs ont trouve une 
nouvelle formule: 

« Prokrastita ĝis post la Barcelona Kongreso ! » 

Nous attendons les naifs qui esp6rent encore un 
geste de paix et de reconciliation de la part des 
dirigeants et des organisateurs de cette palabre. 

Il y a belle lurette que les « ĝis post la Kon¬ 
greso ! » ne cachent que des atermoiements inad- 
missibles et des marchandages indignes de nous; 
Cambridge et Dresde nous ont edifids & cet egard ! 

Mozano. 

*** 

L’Univers (Paris, 3 aprilo 09) insertis letro da 
S ro A. Richardson, qua pretendas korektigar ula 
faktal neexaktaji, e kontenas ipsa multa grava mal- 
veraji. Il riprochas a ni prezentar nia linguo sub la 
nomo di Esperanto, ed asertas, ke « D ro Zamenhof 
publike protestis kontre ta malhonesta procedo ». 
To esas tute malvera: ni demandis de D° Zamenhof 
la permiso uzar la nomo Esperanto kun distingiva 
epiteto, il rifuzis, e ni de lor obedyis sa interdikto. 
L’autoro explotas, en katolika jurnalo, la bendiko 
di la Santa Patro ad «Espero Katolika », e laudegas 
abato Peltier: sed il ne dicas, ke S° Peltier esis 
reformisto, e ke il ipsa, S° Richardson, kombatis 
sekrete sa revuo por mortigar ol, malgre la papal 
bendiko! Fine (atencez!), pri la du traduki kom- 
parenda di texto da Renan, quin ni publikigis, il 
certigas, « quale Esperantisto », ke la Esperantal 
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traduko ne esas en Esperanto, e ke la Idala traduko 
ne esas en Ido, t. e. » diferas grande de la Ido, quan 
on parolis en septembro 1908 ». Ta audacoza aserto 
pruvas evidente, ke S° Richardson (qua subskribas 
quale vice-prezidento di la BelgaLigo Esperantista) 
savas nek Esperanto nek Ido. La Esperantal traduko 
esis texte pruntita de Lingvo internacia, 1906, 
p. 129, kun la ortografio permisita da la Fundamento 
e konsilita da D° Zamenhof ipsa. La Idala traduko 
esas tute konforma (nia lektanti savas to) a la 
vortolibri ed a la konstanta uzado (qua nule va^as, 
quale asertas S° Richardson). S° Richardson devus 
certijir pri la vereso di sua aserti ante parolar (kun 
vere kristanal karitato) pri « malamoza e malloyala 
fonto ». Sed pro quo il kontestas tante akre (e mal- 
juste) la faktal exakteso di nia komparo? Evidente, 
pro ke ol esas tute malfavoroza ad Esperanto. 
Quanta konfeso di la supereso di Ido! 

L. Couturat. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous recevons d’Anvers l’article ci-dessous re- 
produit; il eut etĉ interessant que cet article fŭt 
accompagnd de sa traduction dans la langue conijue 
par M. Croegaert. (76, rue Longue St Jacques, 
Berchem). 

* 

* * 

Viennent de paraitre a Anvers les premieres pages 
d’un ouvrage intitule « Vade me cum de la langue 
universe lie syinbolique et de la langue internationale 
auxiliaire » par J. E. Croegaert. La double langue 
de l’auteur est tondde sur la loi unique qui, dans 
1’univers, preside k toute creation, k toute Evolution 
et a tout progres. La langue universelle symbolique 
forme elle-meme tous ses dldments et n’admet dans 
cette formation rien d’arbitraire. EUe differe en 
celade toutes les langues « a priori » parues jusqu’S. 
ce jour. Les concepts primitifs sont reprdsentds par 
les combinaisons de 50 syllabes, ou mots primitifs, 
formant un tableau qui ressemblerait au fameux 
« tableau des mots simples » de Zamenhof, si tous les 
mots n’en dtaient pas diffdrents, s’il n’etait pas 
complet et si ses principes n’dtaient pas etablis 
rationnellement et d’une maniere irrefragable. 

L alphabet universel se compose de 24 lettres — 
les latines a Pexclusion des lettres /et c. Elies se 
divisent en 8 vo 3 ^elles — dont deux muettes, une 
longue et une breve; 8 consonnes fixes et 8 con- 
sonnes variables. Les consonnes variables et les 
voyelles non muettes changent de son: les pre¬ 
mieres sont rendues fortes par l’adjonction de la 
lettre h; les secondes sont rendues longues par le 
redoublement de la lettre et aigues par l’adjonc¬ 
tion d’une des lettres h , y ou w. Les voyelles 
muettes ( e muet, bref dans le et long dans leur), qui 
n’ont de signe propre dans aucune langue euro- 
pdenne, sont ddsigndes par les lettres s et x. 

Tous les mots sont prononcds tels qu’ils sont 
dcrits mais on n’dcrit que les lettres qui ont une 
valeur symbolique; celles qui ne remplissent qu’un 
role purement euphonique ne s’dcrivent pas; leur 


emploi est fixe par des regies simples et sans aucune 
exception. 

Le mot « oulzoouzirailul », qui signifie : « ne soil 
plus deshonore » et se prononce avec l’accent toni- 
que sur la sjdlabe zir, est un des plus longs et des 
plus difficiles de la 1. u. s. Ce mot n’est pas plus long 
que le fran^ais « incorruptibility » et que le Sanscrit 
mahabhinishkramana (le grand renoncement). 

L’ouvrage de M. Croegaert, n’ayant pas encore 
paru en entier, on ne peut juger s’il apporte, oui ou 
non, la solution tant ddsirde du probleme de la 
langue universelle; toujours est il que ses prdmisses 
paraissent inattaquables et que son apparition 
remet en question une solution que les savants les 
plus compdtents ddclarent aujourd’hui impossible et 
surhumaine , et qui est la question d’une langue phi- 
losophique parfaite. (Communiqud). 

Jjc 

* * 

Nous avons encore regu un projet de « Lingue 
internazional » denommd « Unial » dŭ a Monsieur 
Josef Weisbert « presidente die soziete por interna¬ 
zional help-lingue in Mainz. » 

Les lettres accentuees de 1’ Esperanto ont disparu 
de 1’ alphabet, mais ontre les digramme ch et qu 
l’auteur introduit le redoublement de 1 ’ ĵ = jj ; la 
lettre c ne s’emploie que dans quelques mots Gran¬ 
gers, comme w dailleurs, et se prononce alors ts 
devant e , i, y , et k devant a, o, u. 

Le pluriel se forme par l’adjonction de 1’ s k la 
forme du singulier, l’article ddfini et le substantif sa 
termine par e , l’adjectif par a , tous prennent la 
marque du pluriel. L’adverbe se termine par i. 

Les formes verbales sont: infinitif en ir, le present 
se termine par o, le passd par et, le futur par ero le 
conditionnel par ere et l’impdratif par e (comme le 
substantif). Deux temps composes : avoir = habir q t 
etre = esir ; le participe passif present en at et le 
participe passif passe en et (comme le temps simple 
passĉ) le participe actif en ent. 

La plupart des affixes sont les memes qu’en Espe¬ 
ranto. Une des caractdristiques du projet est la 
faculty qu’on a de supprimer les finales lorsque 
l'ambiguity n’est pas a craindre, par exemple on 
peut dire: 

Un problem, les hotels, la redaktor, 

Se nos vol ganir le monde bald e solid.... 

Qui natural lingue es homogen ? 

Nos ne darf si/npl kopiirle derivages di natural Ungues. 

Nous constatons que la finale peut s’yiider a l’ar¬ 
ticle, au substantif, k l’adjectif et au temps prdsent 
du verbe. 

Le redoublement de la lettre dans certains cas ne 
laisse pas que de rendre la prononciation malaisde, 
si l’on veut que toutes les lettres soient prononcees : 

Le vort-formazione must habir kelk elastikitee. 

Dans la lettre accompagnant sa grammaire, l’au- 
teur fait preuve de naivete : 

Me preg atiki le Esperantistes komenzir fitti le traktire 
dil lingual questione. 

Mais aussi il n’est pas intiansigeant et c’est avec 
sincdrity qu’aprys avoir presenty son projet il 
ajoute : Me rest ero Jliste, til ke me videro qual la Aka- 
demie kompren son taske. 

Ceux de nos lecteurs qui ddsirent recevoir des 
indications plus competes peuvent s’adresser chez 
l’auteur, Augustinerstr. 55 a Mainz (Allemagne). 
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* * 

Un autre projet est du a Monsieur A. Seidel et a 
pour titre « lie ». Certains journaux Esperantistes 
ont raene grand tapage autour de ce projet disant 
que P llo dtait deja retormd. A ce compte lŭ 1’Espe¬ 
ranto a etd rdforme par plus de cinquante projets. 
Nous sommes d’avis que tous les projets qui sont 
publies meritent au moins un premier examen, la 
langue internationale ne pourra qu’y gagner et s’il 
s’y trouve d’excellentes choses, elle ne doit pas 
hdsiter £t les accepter dans la mesure du possible. 

Monsieur Seidel n’y va pas par quatre chemins. 
II reduit l’alphabet & 191ettres dont l’une accentuee 
(IV avec l’accent circonflexe renversd dont nous ne 
possedons pas le caractdre dans nos cases d’impri- 
merie)dont la valeur est: sch. Les lettres supprimdes 
sont: c, h,j, q, x, y, z. 

L’article defini est le. Le substantif se termine en 
e et lorsqu’on veut indiquer le sexe, les finales o ou 
a (pour le fdminin) remplacent IV: 

le kate, le kato, le kata. 

Le pluriel se forme par Padjonction de IV. 

L’adjectif n’a aucune finale: le pli bon; tous les 
adjectifs peuvent s’employer adverbialement sans 
changement de forme. 

L’auteur donne toute une sdrie de propositions 
qui regissent l’accusatif, mais chose plus qu’etrange, 
Paccusatif est en tout semblable au nominatif! La 
ddclinaison est dailleurs simple et n’est marqude 
que par la preposition : ‘ 

(Nom.) Le patre (Gen.) Di le patre. 

(Dat.) A le patre (Accusatif) Le paired 

Les formes verbales sont: pour Pinfinitif an pour 
le participe passif et, actif ent, le present a, Pimpera- 
tif sans finale, le passe se termine par i le futur par 
o le conditionnel par anavi (io amanavi = j’aimerais). 
11 accepte aussi les deux auxiliaires : avan et essan. 

Par suite de la reduction du nombre des lettres 
quelques radicaux internationaux nous apparais- 
sent singulidrement transformds: 

Llie essa internatsional elpilingue , kual non ava pli ul 
utopiate. 

Tuto komprenda a le prim aspckte tal frase ke p. e. 
« Nostr lingue non vola mettan se a le platse di le 
natsional Ungues ». • 

M r Seidel semble s’etre inspird pour certaines 
rdformes, des changements proposes a PEsperanto 
primitif par le docteur Zamenhof en 1894. 

En effet Zamenhof supprimait les lettres h et j et 
n’avait pas les lettres q , x et v. 

I/adverbe et Padjectif avaient la merae finale e. 

L’infinitif se terminait par a, le prdsent en en le 
passe en in le futur en on et le conditionnel en un, 
les participes ente et ate. . ■ 

Bien peu d’Espdrantistes se doutent de ces chan¬ 
gements radicaux que le maitre n’avait pas craint 
de proposer. Quelques-uns nous apparaissent au- 
jourd’hui bien inutiles; le recul est ndcessaire pour 
pouvoir examiner de tels projets et conclure sans 
hesitation. C’est pourquoi nous rdpdtons que tous 
ces projets de rdformes — il y en aura toujours — 
doivent etre examinds et conservds pour le jour ou 
les rdformes mises aujourd’hui en pratique auront 
passd par le crible de l’usage et se montreront ou 
definitives ou inopportunes. 

Mozano. 


Vient de paraitre. 

JESU KRISTO 

Sa hiografio segun la quar evangelyi 

da 

.1. Bapt. l’INTH, 

parokestro en Neudorf (Luxemburg). 

Preco: M* 1.20 = fr.: 1.50. 

Traduction parfaite des dvangiles, montrant la 
souplesse de la langue et la facilitd avec laquelle 
les traductions les plus rebelles s’obtiennent aise- 
ment. 

L’ouvrage est dedie k l’Evdque du diocdse de 
Luxembourg, dont il a dailleurs re^u 1’ Imprimatur. 

Nous donnons ci-dessous un extrait qui permettra 
k chacun de nos lecteurs de juger de l’etonnante 
clartd de cette traduction. 

L’ouvrage est en vente chez l’auteur lui-meme, 
a Neudorf (Grand Duche de Luxembourg). 

Jesu docas sur la lago. 

A. Jesu iras a 1 mar-bordo. 

Kande niulta populo adkuris uldie de 1 urbi, Jesu, livinte sa 
lojeyo.irisa 1 mar-bordo. Il sideskisc komencis iterc, predikar. 
Sed 1 amaso di I populo divenisbalde tanta, ke il devis acensar 
batelo. Jesu sidcskis, c la populo staris sur la lag-bordo. Lor il 
instruktis ol segun sa maniero e per paraboli. 

• B. Paraboli. 

• • * * 

1. Parabolopri la Semisto . — Jesu dicis: Auskultez ! Semisto 
iris dissemar. Dum la semado kelka semajo falis sur la voyo, 
ube ol pedpresesis e manjesisde la uceli di I aero. Altra semajo 
falis sur stonoza loko; ol ne havis profunda tero e kreskis 
balde ; sed kande la suno aparis, ol sikijis e t ne bavante radiki, 
ol perisis. Kelka semajo falis inter la dorni ; la dorni kun- 
krcskis samtempe e sufokis la herbo, tale ke ol ne fruktifis. 
Parto falis sur bona tero, kreskis e produktis frukti tridekopla, 
sisdekopla c mem centopla. 

2. La semajo konlinue kreskanta . — La deal regno similesas 
anke a semajo dissemita sur agro. Jorne e nokte, la semisto 
povas dormar o vigilar, la semajo jermifos e kreskos, sen ke 
il vidas to; nam la tero produktas per su ipsa frukto, unesme 
herbo, pose spiko, e fine, plena frukto en la spiko. E quik, pos 
ke la frukto maturijis, il sendas falchisti, pro ke la tempo di 
1 rikolto esas prezenta. 


Vient de paraitre. 

KURZER LEHRGANG 

DER 

WELTSPRACHE INTER-LINGUO (ILO). 

■ 

par Fr. Schneeberger, le S3 f mpathique et dĉvoud 
president du Congres de Geneve. 

C’est le manuel allemand pour les cours et son 
volume rdduit contient cependant toute une sdrie 
d’exercices.Nous y avons trouvd,entre parentheses, 
les formes lourdes dailleurs dcartdes: skribabas, 
skribabis, skribabez; nous ne voj'ons pas bien leur 
utilitd dans un livre destind k etre mis dans les 
mains de novices; ces formes auraient dtd mieux & 
leur place dans un commentaire ou une critique de 
la langue. 























192 


LA-BELGA SONORILO. 



TEXTE COMPARATIF 

entre I’Esperanto primitif et I Esperanto mis au point par la Delegation. 


Notre texte d’aujourd’bui a dtd publid, en mars 1907; son auteur est 
aujourd’hui candidat au Lingvo. Komitato. 


Esperanto primitif. 


Esperanto simplijie et amĉliorĉ. 


LA LUNANOJ (Fantazio). 


La Lunanoj havas bluajn barojn, verdan hauton, 
violkolorajn lipojn kaj nigrajn dentojn. 

Anstatau ungojn ili havas je la piedoj kaj la manoj 
malmolajn, brilajn kaj poluritajn hokegojn. La aliaj 
partoj deiliakorpo estaskovritaj per blanka lanugo, 
dolcha kaj silkeca kiel la blankaj kaj silkecaj plum- 
oj de niaj cignoj. Ili havas rughajn okulojn super- 
igitajn per grandaj flavaj brovoj, kiujn ili starigas 
lauvole por sin shirmi kontrau la blindigantaj 
sunradioj. Ilia dorso estas ornamita per du flugiloj, 
similaj al tiuj de niaj vespertoj sed milkoloraj, kiel 
la flugiloj de la plej belaj birdoj el la Sud-Amerikaj 
arbaregoj; ili prezentas che la sunbrilo la plej 
belajn, diversajn nuancojn, la plej charmajn kaj la 
plej richajn rebrilojn. 

Fine, kiel plenego da koketeco, la lunanoj havas 
kvadratan kapon, kvadratan korpon, kvadratajn 
krurojn kaj brakojn! 


Ouff! 


LA LUNANI (Fantazio). 


La Lunani havas blua hari, verda pelo, viol-kolora 
labyi, e nigra denti. 

Vice ungi li havas, ye la pedi e la manui, malmola 
brilanta e polisita hokegi. La altra parti de lia korpo 
esas kovrita per blanka lanugo, dolca e silkatra 
quale la blanka e silkatra plumi di nia cigni. Li 
havas reda okuli superbordizita per granda flava 
brovi, quin li starigas segunvole por su protektar 
kontre la blindiganta sunradyi. Lia dorso ornita 
per du ali, simila a ti di nia vespertilyi sed milkolor- 
izita quale la ali di la max bela uceli di la Sud- 
Amerika foresti; li prezentas en la sunal brilo la 
max bela diversa nuanci, la max charmanta et max 
richa reflekti. 

Fine, quale kompletigo de koketeso, la lunani 
havas quadrata kapo, quadrata korpo, quadrata 
gambi e brakyi! : 


* 

* * 

Nous avons donnd une traduction litdrale en Ilo; il va de soi que toutes les 
lourdeurs de l’extrait ci-dessus peuvent s’alldger fort facilement; ainsi on 
pourrait ddbuter comme suit: 


La Lunani esas hluhara, verdpela, viollabya e nlgradenta. 

Ou bien: 


Che la Lunano la hari esas blua, verda la pelo, viol-kolora la labyi, e nigra la denti. 

Nous avons donne la traduction mot-a-mot pour mieux faire apprecier com 
ment un mauvais style Esperanto gagne encore & la traduction en Ilo. 

B. S. 


Komparo (facita de s° strutton en West London Observer, i6 apriio 1909). 

Fundaments Krestomatio. p. 35 (La virineto de I' maro). 


« Sed nepensu, ke tie estas nuda, blanka, sabla 
fundo; ne, tie kreskas la plej mirindaj arboj kaj 
kreskajhoj, de kiuj la trunketo kaj folioj estas tiel 
flekseblaj kaj elastaj, ke ili che la plej malgranda 
fluo de la akvo sin movas, kiel vivaj estajhoj. Chiuj 
fishoj, malgrandaj kaj grandaj, traglitas inter la 
branchoj, tute tiel, kiel tie chi supre la birdoj en la 
aero. En la plej profunda loko staras la palaco de 
la regho de la maro. La muroj estas el koraloj, kaj 
la altaj fenestroj el la plej travidebla sukceno; la 
tegmento estas farita el konkoj, kiuj sin fermas kaj 
malfermas lau la fluo de la akvo ». 

D ro Zambnhop. 


« Sed ne pensez, ke ibe esas nuda, blanka, sabla 
fundo; no, ibe kreskas la max astonanta arbori e 
planti, di qui la stipo e fotyi esas tante flexebla ed 
elastika, ke li movas kun la max malgranda fluo di 
l’aquo, quale vivanta enti. Omna fishi, malgranda e 
granda, traglitas inter la branchi, tute same kam 
hike supere l’uceli en l’aero. En la max profunda 
loko staras la palaco di la rejo di 1’ maro. La muri 
esas ek koralyo, e 1’ alta fenestri ek la max diafana 
suceno; la tekto esas facita ek konki, qui apertas e 
klozas su segun la fluo di 1’ aquo ». 
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Delegation pour l’adoption (Tune langue auxiliaire international». 

Ŝ 

N. B. — La Delegation est absolument etrangere aux questions d’ordre politique ou religieux. 

Societes et Delegues de Belgique. 

Algemeen Paedologisch Gezelschap (Anvers). — M. Ad. Finet, rdgent. 

Association beige des Chimistes. — M. R. Lucion, docteur £s sciences; M. Willenz, docteur es sciences. 
Association des lngenieurs sortis des ecoles de Gand. — M. J. Massau, president de 1’Association. 
Association des jeunes Architectes de Bruxelles. — M. P. Le Clerc, etM. J. Dumont, architectes. 

Association beige de photographie. — M. Puttemans, professeur de chimie a 1’ĝcole industrielle, president 
de la section bruxelloise; M. A. Robert, chimiste adjoint an laboratoire de la ville de Bruxelles. 
Association du commerce et de la petite industrie (Verviers). — M. Ed. Mathieu. 

Bureau socialiste international (Bruxelles). — M. Camille Huysmans, secretaire. 

Cercle d'Etudes pkotographiques et scientifiques d‘ Anvers. — M. Ernest Van den Kerckhove. 

Cercle litteraire et scientifiqne de Molenbeek-Saint-Jean (Bruxelles). — M. le D r C. Bendin, president, et 
M. E. Lambert, vice-president du Cercle. ’ - 

Cercle Polyglotte de Bruxelles. — M. Edouard Blanjean, membre du Comite central; M. le commandant 
Charles Lemaire; M. fos. Jamin, architecte; M 1U Augusta Greiner, directrice de Pensionnat. 

Cercle des instituteurs de I'Ecole N° 1, a lxelles. — MM. Francois Baudot et Jean Raes. 

Cercle litteraire brugeois. — M me Sjdvie De Cavel. 

Cercle polyglotte de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Congres uriiverseL de la Paix (1902), langue franchise. — M. Houzeau de Lehaie, sdnateur a Mons. 

Croix Rouge de Belgique, comite de Bruges. — M. le commandant Duverdyn. 

Cercle d'Eludes commerciales (Verviers). — M. Robert Centner, president. 

Extension de I’Ecole Normale (Bruxelles). — M. J. Mehauden, president; M. Thiri, tresorier; MM. Dehbuster 
Timmermans, Wyninck, membres du Comite. ’ 

Federation des Pkilatelistes beiges. — M. J. Coox, comptable. 

lnstitut des Hautes Etudes de Bruxelles. — M. Emile Bertrand, professeur a I’Ecole des Mines du Hainaut. 

lnstitut international de Bibliographie (Bruxelles). — M. Henri Lapontaine, senateur, et M. Paul Otlet 
secretaires de l’lnstitut. ’ 

Ligue beige du droit des Femmes. — M Ui M. Popeun, docteur en droit. 

L'Aide mutuelle, (assoc, des employes de Verviers et des environs). — M. G. Simon, directeur des cours. 
L'Etoile Bleue de Verviers. — M Th. Dedye, secretaire. 

Societe centrale d'Architecture de Belgique. — M. E. Anciaux et M. Jos. Jamin, architectes. 

Societe beige d’Astronomie (Bruxelles). — M. Jacobs, president; M. Lagrange, professeur k I’Ecole militaire. 
Societe beige des lngenieurs et des Industries. — M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe PEtude (Verviers). — M. Gustin, secretaire. 

Societe d Etudes colonia es (Bruxelles). — M. le general Donny, aide de camp de Sa Majeste le Roi des 
Beiges; M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe industrielle et commerciale (Verviers). — M. Gerardy, avocat, secretaire. 

Societe royate de Geographic it' Anvers. — M. le commandant Ch. Lemaire; M. Arthur De Jardin. 

Societe polyglotte de Verviers. — M. Balhan, president. 

Soctete brugeoise pour la protection des animaux. — M. A.-J. Witteryck. 

Societe scientifique de Bruxelles. — M. Paul Mansion, membre de l’Acaddmie de Belgique. 

Syndicat du Commerce et de I' Industrie de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Touring-Club de Belgique. — M. le commandant Ch. Lemaire. 

Universite populaire Nord-Est (Bruxelles). — M. De Coninck, stenographe honoraire du Senat; M. Ritmbrs 
professeur a I’Ecole normale d’Instituteurs. ’ 

Universite populaire de Laeken. — M. Saucin, instituteur. 

Universite populaire d'Etterbeek. —M. le major d’artillerie Pktillon; M. Aug. Van Gele, professeur. 
University populaire de St-Josse. — M. R. de Scheirder. 

Universite populaire La Mutuelle (Verviers). — M. H. E. Palmer, professeur. 

Universite populaire La Semeuse (Verviers). — M. F. Bbtsch, secretaire. 

Union chretienne des Jeunes Gens de Verviers. — M. Lucien Delhez, secretaire. 

Union des Patrons-lmprimeurs de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Union syndicate , commersants et industriels (Veiviers). — M. Beaupain, avocat, secretaire. 

Universite populaire de Schaerbeek. — M. G. Martens. 

Verviers-Athenee, federation d’etudiants. — M. F. Doneux, president. 







IV. 


LA BELGA SONORILO. 


1909. 


Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 


SPORTI ED AUTOMOBILI INFORM-KONTORO 


Pour un an : 

I page 1/2 page 1/4 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

« 

S’adresser par ecrit: 10, rue Isidore Verheyden, Bruxelles. 


Linguo internaciona di la Delegitaro 


KURZER LEHRGANG 

DER 

WELTSPRACHE 

Inter Linguo (ilo) ' 

von FR. SCHNEEBERGER 

gew. President des Sctiweizer. Esperanto-Y'ereins 
und des Esperanto-Welt kongresscs 15K)6 


Preis 50 Cts. 

(franko per Nachnahme 65 Cts.) 

Beim Ilo-Verlag, Lusslingen-Solothurn. Schweiz 


Zu beziehen durch alle Buchhandlungen. 


Librairie des deux mondes 

EMILE GROENVELDT 

13, RUE ST. BONIFACE - RUE ERNEST SOLVAY I5 A 


4. Hue Emile Sou vest re 

SAINT BRIEUC, FRANCIO 


La sporta kaj Automobilisma Informe 3 r o, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inform-kontoro.Sendodi onmainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direktisto , 

» # • 

L. DB GuESNET. 



CZ 


5 


SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj, 


Tri koloroj: BLUA, RUĜA, VERDA. 
harmoniĝas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoi 


La plej originala propagandilo 


m 


|fj| ESPERANTO 


s 



?PROSRE£PDO ESTAS W 
■ESTffiO are m 




Porte de Namur-Ixelles. 

BRUXELLES. 

Ornna libripri la Internaciona Linguo di la Delegitaro 

VERKI POR LA STUDYO DI LA LINGUI 

E L1TERATURI STRANJERA E ARTIFICIALA. 

ON KORESPONDAS INTERNACIONE. 

Telefono N° 105.66 


aĉeteblaj ĉe la direktoro de la ĵurnalo 

10, rue Isidore Verheyden 

BRUXELLES. 

La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


PROGRESO 

ORolala organo dl la Delegitaro por adopto di Linguo helpanta internaciona 

E DI SA KOMITATO 

0 

konsakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfektigado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(A par os la 1-esma cli omna monato i cn hayero de 3'2 pay ini 

adminime). 


Abono por un yaro 5 fr. | Abono por sis monati 2.50 

Preco di un numero 0,50 




Omna letri devas esar sendata a 1’ administranto 
S ro L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 n ' e . 

La aboni esas ricevata: l e da T administranto; 
2 e da S r0 Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C. ; da S r0 Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Ziirich, Suiso ; 4 e da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


Llnnonce Tiibrolooipe 

ĈIUMONATA OROANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de 15 jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
I ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

i JAR A ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 

por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

j Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 





















































































